


le village, la création est partout. Si bien que depuis 2019, une bien-
nale d'art et de design sy  déroule, un musée de la céramique a été 
créé et une boutique propose les créations des artistes et des artisans 
du village réunis en coopérative. Notre notoriété dépasse largement 
les frontières. Je suis désormais invitée à exposer à lïnternational, 
notamment en France, à la galerie de /"Ancienne Poste, à Toucy, dans 
l'Yonne, qui soutient mon travail depuis plusieurs années » , déclare 
Erna Aaltonen, récompensée en 2014 du Grand Prix du design de 
l"État finlandais et, l'année suivante, d'une médaille d'or pour l'en-
semble de son œuvre décernée en 2015 par le Musée international 
de la Céramique de Faenza. 

DU DESIGN À LA CÉRAMIQUE 

C'est à Loimaa, une commune rurale située dans le sud-ouest 
du pays, qu'Erna Aaltonen a grandi. Son père tenait une petite 
épicerie dont il avait hérité, tandis que sa mère, artiste dans 
l'âme mais gravement malade, n'a jamais pu assouvir sa pas-
sion. À l'adolescence, Erna Aaltonen, attirée par le fait main - elle 
fabriquait des petits bijoux avec des perles d'argile - et par la 
peinture, intègre une école de design. Au début des années 1980, 
elle s'initie à la céramique auprès de Heikki Jylha-Vuorio à l'Aca-
démie de design de Kuopio dans la région des lacs. Six ans plus 
tard, ayant décidé de s·y consacrer pleinement, elle est invitée 
à travailler dans le laboratoire de développement de produits 
de l'usine Arabia (voir p. 52) où, parallèlement, elle assiste Kati 
Tuominen-Niittyla, Jun Kaneko et Howard Smith (1928-20211. 
Avec ce dernier, immigré en Finlande en 1962, et devient son 
compagnon, elle fonde en 1988, le studio Arteos dans la ville de 
Tervakoski, où ensemble ils développent des objets décoratifs 

JUIL-AOÛT 2025 

en grès et en faïence colorée reprenant des formes animales, 
des fruits ou des panneaux décoratifs et des vases. En 1996, 
lorsque le couple déménage à Fiskars, Erna Aaltonen débute 
sa propre production. Si les «sphères» ont fait sa renommée 
autour des années 2010, elle crée aussi d'autres formes. Ainsi, 
les courbes généreuses et douces laissent place aux lignes plus 
rigoureuses de ses Monoliths. « D'une certaine manière.j'envisage 
les Spheres et les Monoliths comme des toiles tridimensionnelles, 
sur lesquelles je peux expérimenter la couleur», explique-t-elle. 
Dans son atelier, les fours électriques ont remplacé le tradition-
nel feu de bois en usage dans les anciennes forges. Après une 
première cuisson à 1 260 °C, elle travaille les oxydes métalliques 
qu· elle mélange elle-même, préférant« leur vivacité et leur impré-
visibilité, aux pigments tout préparés dont le rendu est souvent terne. » 

c· est au début des années 2000 que la céramiste a développé sa 
propre technique d'engobe, soit de la barbotine en couches qui, 
associée à la glaçure, crée une texture dans laquelle les diffé-
rentes couleurs confèrent aux sphères une surface brillante. 
«J'aime cette part d"a/éatoire, car la sortie du four est toujours une 
surprise. Il ne faut pas craindre le résultat. Il y a toujours un ensei-
gnement à en tirer. » L'éventail de ses couleurs est vaste, mais 
jamais criard. Erna Aaltonen aime les camaïeux qui renvoient 
à la terre, les tons pastel doux et délicats, les teintes mates qui 
se mêlent aux formes rondes, plus oblongues ou, au contraire, 
ovoïdes. Associées, ses pièces forment des installations cohé-
rentes, à la palette toute en nuances et d'une parfaite harmonie. 
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